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La campagne #MyMindMyPriority se positionne comme une réponse di-
recte et réactive du corps étudiant aux enjeux de santé mentale ampli-
fiés durant la pandémie de COVID-19. Démarrée en automne 2022, elle 
se distingue par son impulsion venant du corps étudiant lui-même, dé-
montrant une approche bottom-up dans l’adressage de la santé mentale.

Conçue pour répondre à des problématiques révélées par des enquêtes 
réalisées durant la pandémie, #MyMindMyPriority traite la santé mentale 
sous un angle à la fois social et éducatif. La campagne emploie une palette 
variée de méthodes : création d’affiches avec des témoignages, dévelop-
pement d’un site web regroupant les ressources nécessaires, organisation 
de stands d’information, et mise en place d’événements interactifs tels 
que des tables rondes et des pièces de théâtre. Cette approche diversifiée 
met en exergue la relation entre la santé mentale, l’environnement uni-
versitaire, et les dynamiques sociales.

Le projet souligne un renversement des dynamiques de pouvoir tradi-
tionnelles, où une entité étudiante prend en main des questions de santé 
mentale généralement dévolues aux autorités universitaires. Cette dé-
marche soulève des interrogations sur la répartition des responsabilités 
en matière de santé dans le milieu universitaire.

#MyMindMyPriority  : une campagne de 
santé mentale réalisée par les étudiant-e-x-s
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Les études relatives aux conséquences de la pandémie ont souligné que 
les mesures prises pour endiguer la circulation du virus ont renforcé les 
inégalités sociales préexistantes, confirmant le chevauchement existant 
entre vulnérabilité sociale et vulnérabilité biologique. Face aux constats 
de l’impact sévère de la crise sanitaire sur la santé mentale des jeunes, 
en Suisse notamment, nous menons une étude qualitative visant à com-
prendre le vécu et le devenir des adolescent-e-s du canton de Genève 
qui ont traversé la pandémie de COVID-19 dans des conditions sociales 
et familiales peu favorables. Plus précisément, à partir d’entretiens avec 
des jeunes âgés de 14 à 18 ans, ainsi que des entretiens de groupe avec 
des professionnel-le-s de la santé et du social qui interagissent avec les 
jeunes, cette étude identifie différents mécanismes ayant pu engendrer 
et/ou perpétuer certaines difficultés en lien avec la pandémie parmi ce 
public. 

Répercussions de la pandémie de COVID-19 
chez les adolescent-e-s à Genève	




